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INTRODUCTION 

En Novembre I9~6 le 'PNUD decide de cooperer avec le Pond Europeen 

de neveloppement sur un projet de selection et de mise en nlace de 

nouvelles usines ~ur choisir la teehnolo~ie appropriee pour les 

entre'P?'ises industrielles et pour aider les entrenreneurs danslelrs 

problemes de ~estion. 

Cette cooperation s•est ma.terialisee par l'envoi d'un expert en 

bois (transformation-production) qui etait surtout charge d'appor­

ter son soutien technique au projet FED d'appui a la creation d' 

entreprise et a l'insertion des jeunes diplomes (annexe I). 

Le soutien technique etait axe au depart dans deux directions 

prineipales: le secha~e des bois et la technologie de fabrication 

de meubles. 

La description du poste est donnee dans l'annexe 2. 

La mission de !'expert s•est deroulee du Jeudi J ~ai au Vendredi 

I Juin !990 suivant le pro~mme ci-dessous: 

Bamako du J/05/90 au ~/05/90 et du 20/05/90 au 25/05/90 
Se11:ou du r:J./05/90 au !9/05/90 
Sikasso du !9/05/90 au 20/05/90 
France du 25/05/90 au I/06/90 

Le premier travail de l'expert a ete d'analyser la filiere bois 

et plus particuliere?nent d'etudier: _les materiaux 

_les moyens materiels et humains 

_les debouches 

Pendant toute sa mis3ion les equipes en place ont apporte a l'ex­

pert \U'le aide efficaee nermanente. Qu'elles en soient iei remerciees. 



I) ANALYSE DE LA PI~IERE BJIS 

A) MATERIAUX 
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Une ra~ide enqutte aupr~s du service des EAUX et FORETS 

de SEGOU nous a donne les renseignements suivants. Sur les 

I 500 000 Ha representant la surface de la section de Segou, 

il a ete accorde en 1989 1909 per.Dis d'abattage de bois at 

1Jl2 en 1989. Sur ces chiffres on aurait pu sauver ~nviron 

5 a IO~ de bois d'oeuvre comme le Cailcedrat (Khaya Senega­

linsis}, le Lingue (Afzelia Africana), le Palissandre 

(Pterocar"?Us Erinaceus), le Faro (Daniella Oliveri). Mais 

sauf rares exceptions tout part en bois de feu. 

1°} SCIAGES (annexe 3) 

Les sciages sont importes de Cote d'Ivoire et se classent 

en deux cate«ories: 

a) Les bois blancs princit>alement du samba 

b) Les ~ois rouges comme l'iroko, le sipo etc ••• 

La qualite est mediocre, les bois arrivent charges d'hu­

midite qu'ils perdent assez rapidement mais pas toujours dans 

de bonnes conditions. 

Le sciaga est irregulier en epaisseur + OU - 5mm, les 

planches sont fendues, comportent des noeuds, des poches de 

resine etc ••• 

A Segou et a Sikasso les bois rouges sont plus des bois 

de charpente et de car:-osserie que des bois da menuiserie ou 

d 'ebenisterie. 

A Pamako la qualitJ est legerement meilleure et un artisan 

intelli«ent qui choisi sa fourniture oeut ~tre correctement 

servi. 
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2°) CONTREPLACUES (annexe J) 

Les contreplaques sont egalement importes de Cote d' 

Ivoire. Je n'ai vu ni latte ni panneau de particule. 

La qualite est convenable. Le bois blanc est du Samba 

ou assimile, le bois rouge est du Sipo, du Kakore, de l' 

Acajou etc ••• 

) 0 ) PT..ACAGES 

On trouve partout du placage tranche de 6/IO mm, sur­

tout en sanelli rubane. 

4°) fl+A~RIAUX de CONSTRUCTION LOCAUX (annexes 4 et 5) 

Pour les constuctions le~ares en banlieuc.ou au village, 

on trouve des materiaux traditionnels dont l'emploi ne manque 

!>as d'interet. 

5°) QUINCAI~;..ERIE et DIVERS 

Cn trouve a Bamako et dans une moindre mesure a Segou et 

a Sikasso les quincailleries classiques {paumelle, serrure, 

taquet, assemblage d'angle, visserie etc ••• ) ainsi que les 

colles, vernis ou autre a des prix assez eleves. On peut avoir 

egalement un meilleur choix sur catalogue. 

:a) T.=:s ~~C!=:NS MAT~RI!~ et HUMAINS 

Nous avons visite de nombreux artisans dans les diffdrents 

sites et quelques "entrepreneurs" dont on trouvera la descrip­

tion ci-r!essous. 

Chaque fois nous avons a~precie la qualite de l'installa­

tion, la qualite de la main d'oeuvre et la qualite de~ produits 

fabriques. 
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1°) Le Bureau de Commerce et d'Eguipement Mobilier a Segou 
(BCD!) 

11 sa~it d'un nromoteur choisi par le BABUGU N'CI de 

Se2ou. Monsieur SC~ directeur a re~ une aide financiere pour 

son t>rojet. A notre "Pl"emier passage son atelier etait sous 

seellesnar suite d'ennui avee le tise. Il semble que monsieur 

sow ne soit nas un bon ..restionnaire. Monsieur SO''f possede un 

ate~ier emrrvonnaire avee aucune machine, si ce n'est une 

circulaire a ta~le neuve qui ne fonctionne pas~ par :nanque de 

courant. Il nous a dit avoir quatre ouvriers en permanence, 

ce que nous n'avons pu verifier. 

L'idee de depart de ce bureau etait intelligente. Monsieur 

sc~·: se debrouille aunres de l 'administration pour obtenir des 

marches avec avance, qu'ilexaeute ou sous-traite selon le cas. 

11 est egalement habilite 'DOUr faire de la vente a c.:-edit aux 

fonctionnaires et peut de ce f~it ae faire un ~eu de tresorerie. 

Ses rea~isations sont lamentables. Ila realise ~our le 

hureau de la mission des chaises dont aucun& n'a resiste plus 

d'un mois. 

2°) Atelier ~e ~Qnsieu~ Tcheha BAGAYOGA a See:ou (annexe 6-7) 

Il sae:it t:arait-il du meilleur sous-traitant du BCZM. 

Il travai!l.en plein air devant sa por~e, ?rctege uar un 

abri fait en sako. Il p3sse~e un outil!age manue! la.rr.entaole 

ma! entretenu (l'affutage est inexistant). Il n'a ~as de scia 

a cadre et debite son bois l l'ego"ine. :::.es asse:nolages sont 

r'a~isJs avec des nointas et le marteau avec la tenail!e reste 

I,_ n •a at:cune notion des techniques les ·01us si:nples d •as-

semrlae:e. 
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Les ~alisations tres "tape a i•oeil" ne resistent pas a 
un examen rapide et les prix sont tres eleves, par exemple 

!25 Cf.OF CFA pour \D'l meuble derangement (annexe 7). 

J 0 ) Atelier Idrissa CISSE a Segou (annexe 8) 

C'est •1 1 industriel en bois• de Segou qui posseder 

Une scie a ruban hors d'etat 
Une vieille combinee transformee en scie circulaire 
Une combinee 5 operations: degauchisseuse-raboteuse 
mortaiseuse-toupie-affuteuse 
Un tour a metaux transf orme en tour a bois 

Un compresseur 
Un rabot el~etrique portatif 

Faute de raccordement a l•energie de la ville, !'ensemble 

f onctionne avec un moteu. Eernard a essence et un agenceoent 

de courroies extraordinaire. 

L•atelier occupe deux ouvriers et la production quoique 

plus elaboree est aussi lamentable. 

Monsieur Cisse tire un profit non negligeable en vendant 

des prestations de service aux prix suivants: 

sciage: bois blanc 50 F 
bois rouge 75 F 

rabotage: chevrons IOO F 
ulanches 2 faces ISO a 250 F 

quelque soit 
la longueur 

4°) Atelier Ousmane KO~DO ~AI~A a Se~ou (annexe 9) 

I! sa~it la de !'ate!ier d'un des quatre artisans qui se 

sont ~roup4s dans un G.I.E. (Grounement d 1 Interet d'Entrepriset 

_ Aucun moyen mecanique mais l'outillage manuel est a peu 

pres correct et le travail execute est convenable. 
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5°) Atelier TCN VI~LAGEOIS a Segou 

Monsieur Youssouf rRAORE est responsable de cet atelier 

qui travaille egalemen~ le fer. c•est un vestige d'une action 

BIT anterieure. !.a section serrurerie fonctionne un peu. ~a 

section menuiserie est pratiquement abandonnee faute de cli-

ent. de motivation et de moyens financiers. 

Ils vont usiner leur bois a la base de perfeetionnement 

des artisans ruraux a Se~ou. 
L'outil1a£e T.anuel est convenable et ~es quatre ouvriers 

menuisiers posse1ent encore un certain acquis. 

6°) Pabricati~n ce niro~es. ~onsieur SENAYOGC a Seeou 

C'est une activite ou subsistent une tradition et une 

certaine culture technique. 
, 

Le travail est tout manuel et se fait a la scie et lher-

minette. 

~es assemblages sont a entures classiques calfeutrees 

par des chiffons de coton impr~gnes de beurre de Karite, le 

tout etant assemble avec des clous fo~ges localement avec des 

vieux futs. 

~es realisations sont correctes et ne manquent nas de 

£randeur. 

On fahrique couramment des piro£ues de I5m et plus. 

~e bois utilise semble ~tre du cailcedrat local. 

7°) :e SERvice de VU~arisation ARtisanal (SERVULAR) a Se2oq 

Il sagit d'une association d'artisans tisserands lancee 

par une mission religieuse et qui effectue du tissage. 

L'interet de cet atelier est que tous les metiers a tisser 

sont en bois et qu'ils sont entretenus par un menuisier comye­

tent qui repare et fabrique meme des metiers neufs (annexe IO). 
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Il usine son bois a la base de perf ectionnement des arti­

sans r\araux et possede un savoirfaire certain. 

8°) Base de nerfectionnement d'artisans ruraux a Segou (annexe 
II-12) 

Cette base dont l'historique et le fonctionnement sont 

<lonnes en annexe est diri~ee par un 'benevole, Jean-Marie KONE. 

Nous ne nous interesseront qu'a la menuiserie qui est placee 

s~us la com~tence de Daniel SIDIBE dont les acquis pratiques 

sont bons mais dont les bases techniques theoriques sont assez 

faibles. Voir annexe IJ OU m•a ete dessinee la charre~te rea­

lisee a la base (annexe 9). 

L'atelier possede des machines anciennes agees de 40 a 60 

ans mais qui sont entretenues tres correctement compte tenu 

des moyens. On denombres 

I scie a ruban m 800 · (I9JO) 
I degauchisseuse de 520 · (I9JO) 
I raboteuse de 500 avec son affuteuse.{I9JC) 
I mortaiseuse a meche . (I9JO) 
I cornhinee J operations: de~au-rabot-toupie. (!950) 
I tounie avec chariot a tenonner et outillage assez 
com-p!et . (I950) 
I scie circulaire fabrication maison. 
I batterie de 5 chassis-presses. 
I meu!e en gres pour l'affutage des outils main. 
Qu~ues machines portatives. 
Un excellent outillage a main bien entretenu. 

Cet atelier peut ~tre alimente en cas de coupure de co~ 

rant par le groupe ~lectrogene de la base. 

t•atelier vend ses services a cs~tains privilagies pour 

un prix forfaitaire de JCOO? CFA l'heure machine. 

_ !,es urodui ts fabriques sont tres corrects. 

_ En ce qui concerr,e la for.nation dispensce pour la me-

nuiserie, e:!e sa fait a deux niveaux selon les connaissance~ 

des staR"iaires. 
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I ere ,. ,. t. d ,. J . t · 1 , . __ _g~n~r~ i._9q,: uree mois: ravai manue~ unique-

ment. Connaissance du materiau bois, sciage, rabotage, 

entaill~ge etc ••• ~vec realisation de chose simple: bane, 

charrette, tabouret. 

2eme ' ' t• d ' J · t ·1 h" __ _gen.era !.Oil..= uree mois: ravai sur mac i.ne et 

affina£e du travail manuel: p:acap:e, vernissa~e. Realisa• 

tion de "Droduits plus e1abores: menuiseric3 de bati:ent, 

siee:es, meurles. 

Cette ~ase est prete a col!aborer avec l'antenne EABUGU N'CI 

de Segou. 

9°) Atelier de ~onsieur Ibrahim BAGAYOGO a Sika~ 
~ Cet atelier possede une combinee LUR&V. de 1973 de 250x 

I60 5 operations qui est alimentee par un moteur a explosion 

recu?ere sur un groupe electrogene. 

On trouve e~alecent une scie circulaire maison et un tour 

a bois de fabrication locale qui ne fonctionne uas faute d' 

ener~ie. 

:.e t>rot>ri~taire actuel a succede a son per·:! qui etai t un 

bon ouvrier mais qui a mal transmis son savoir a son fi!s. 

!0°) Entreurise ~~!ienne de ~.Aintenance (~Y~~A) a Sika~~o 
Cette entreprise a ete installee en !977 grace a l'aide du 

PNUD dont l'assistance a cesse en !987. Depuis cette date elle 

est dirigee parfaitement par monsieur Mohamed DOUKOURE et 

comprend principalement1 

I atelier de tolerie chaudronnerie soudure avec 
machine a metalliser 
I for~e avec marteau-pilon pneumatique et four de 

traitement 

I atelier m~canique capable de travaux delicats 

(~ectification de vilebrequin) 
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I atelier de sablage et peinture 

I menuiserie bien equipee (annexes I4 ~t I5) dont il 

faudra simplement completer l'outillage 

~·ensemhle est alimente par deux irroupes electrogenes (50 

et IOO KWA); emploie 70 personnes pour un chiffre d'a.ffaire 

de 400 ~il!ions de F CFA et travaille pour tous les pays li-

mitrot>hes: Purkina Faso, Cote d'Ivoire, S~n~~al et Guinee. 

!.a menuiserie vend ses service3 au taux de 2500 F CFA 1' 

heure machine. 

Monsieur ~OUKOURE m•a confie qu'il voudrait bien pouvoir se 

s~parer de l'activite menuiserie qui est tres peu active. Sur 
~ 

~a proposition, il s'est m~me dit pret a ceder l'ensemble a 

un promoteur selon des modalites a debattre (location, !oca­

tion vente,vente etc ••• ). 

II 0 ) Ate~ieL Abdoul Cuazla JIAN:.: ~ Ba~ako 

_ Il 3a~it d'un uromoteur du projet CESIRI.SO. qui a ete 

finance dehut r9q9. 

Cet atelier possede en matP.riel recent: 

~ scie a ruran Z 60~ AGAZZA~I 

I tour a bois HP 2IOm~ L? IIOO~.:n 

I aspirateur a copeaux de ~ I60mm 

L'amenage de la raboteuse est casse si bien qu'on n'uti­

lise que la degauchisseuse pour tirer les bois d'epaisseur. 

_ Cet atelier occupe en principe cinq ouvriers et trois 

anprentis. Au cours de ma visite il n'y avait qu•un ouvrier 

et ~on aide qui effectuait du rabotage a fa~on. 

!..es prestation3 de service sont vendues au tarif suivants 

scialle 
d~,:auchi1:;sM.e 

50 F la coupe 
I 50 F la 'Clanche 
200 F la planche 

j quelque soi t 
bois blanc la lon~ueur 
bois rou~e 
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!.e travail e!fectue n'est pas de qualite. 

!2°) Association des Menuisierz du Centre de '?erfectionne~ent 
?rofessioppel AMCPP a Bamako 

Il sa~it d'un atelier subsistant d'un centre de perfecti­

onnement professionnel installe et ~ere nar W'le ONG Allemande 

de 19q7 a fin I9q9. Pendant cette ~riode il a ete forme durant 

IO mois 2 nromotions de I4 eleves. 

Ce sont J ~~ ces 4leves qui se sont re~roun4s sous l'auto­

rit~ d'un m~niteur, monsieur Saber! Tomv MOUNG~RO, qui utili­

sent le matPriel qui leur a et~ ced~ au depart, a savoir: 

I scie circulaire -

I degauchisseuse-raboteuse Bauerle de 650mm de large . 

I mortaiseuse a ~~che Sueri · 

I tour a bois HP 220mm LP I200mm . 

I affuteuse de fer droit . 

I compresseur . 

I aspirateur a coDeaux . 

Du materiel portatif (2 scies circulaires, I sauteuse 
I 1:ronceuse, I l)Onceuse, I ~erceuse, I lamello). 

Ce materiel en uarfait P.tat de marche est complete par un 

Jutil~a£e a main c~assique et chaque ouvrier ?OSs~de sa caisse 

a outils narfaitement entretenus. 

L'ensemble est complete par de l'outillage commun comme 

des bouvets, guillaumes, scie a cadre, serre-joint, treiaux 

et etablis fonctionnels. 

:e chiffre d'affaire moyen ~ermet de degager une ?!us-value 
• 

mensuel!e de ;co a 350 000 F CFA ainsi re~artis: 60% pour les 

associes et 40% pour des investissements. 

~·ensemhle est coherer.t, rien ~ere et il ast envisa£4 l' 

achat ~rochain d'une tou~ie. 
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Ewe aussi vendent leur service au tarif suivant: 

sciap:e 27?nj 50 F CFA la coupe m. 
4om/m. 65 F CFA la coupe 

rabotage 2 faces: 

_ jusqu'a JOOmm de large 150 F CFA la planche 

_ au dessus de J50 de large 200 F CPA la planche 

Ils vendent egalement leurs copeaux 50 F CPA le sac. 

IJ 0
) Centre Pere Michel a '13amako 

quelque 
soit la 
longueur 

c•est un centre de formation cree par des missionnaires 

espasmols en 1955. 

Il comnorte 4 sections officielles: 

_ M~eanique auto 

Constucticn meta!lique 

Electricite 

_ ~achinisme agricole 

et prepare IOO eleves par an au CAP (Certificat 1'Antitude 

~rofessionnelle) apres J annees d'etude avec 85% de reussite. 

Ce centre comporte egalement une section officieuse de 

menuiserie ou le menuisier responsable apprend en permanence 

le metier a quelques personnes mais sans les mener au CAP. 

Cette menuiserie comnrend: 

I comninee LUREM C260 7 onerations avec outillage 
convenabte et suffisant 

De l'outil1a«e nortatif (scie eirculaire, sauteuse, 
ponceuse) 

De l'outillage a main tres bien entretenu 

Le travail realise est tout a fait convenable. 

Le Pere Econome a qui j'en ai parle n'est pas oppose a 
faire du perfectionnement en menuiserie. 



C) '..:A CO!O!ERCIA~ISA7ICN ~t •_.ES ~OINS 

Que ce soit a Se2ou ou ~ Sikass~, quelques visites nrivees 

chez des ~.aliens ~·ont montre que les besoins en :obilier 

P.taient tres faih!es, ceci nour deux raisons: 

Tout ~·ahor~ une absence de desir et de besoin pour un 

nr~duit qui ne fait pas -partie de la culture traditionnelle. 

~nsuite un manque de moyens financiers qui fait que 

seuls les salaires reguliers (f.~ctionnaires) peuvent envisa­

ger des achats importants par l'utilisation du credit. 

Ce~endant l'administration ou d'autres decideurs lance par­

fois des a":)nels d'offres interessantes, notamment pour du ma-

teriel sco'!.aire. 

C'est ainsi qu'a Segou le BC~~ est sur un m~rche i~nor~ant 

nour la fourniture de materie'!. scolaire cffert ~ar Angoula~e. 

ville fran~aise jumellee a Segou. I l sagit des 

2078 ta~ourets d'eco1iers 

IJ5 rureaux de ma1tres 

I50 tahour'!ts 

I72 armoires metalliques 

On trouvera en annexe I6 un exemple de dessin du ~otilier 

propose pour ce rr.arche. 

On remarquera qu'cn s'est attache a utiliser des dimensions 

donnant le minimu~ de chute, surt~ut pour les feuilles de 

contre":)laque. 

~) CONC:USI1N de N~TR! ANA~~! DE ~ FI~IZR! ~OIS 

Il sa~it d'une fi1iere de moyenne importance qui devrait 

~tre a~nr~hend~e eans chaque antenne ~·une rn~niere si~ple et 

'!'lour ce 1.a i!. nous parai t indisnensable: 

! 0
) ~a mettre en nlac~ un auurovisionnement de sci3~es 
s~rieux. 
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2°) De mettre en place une unite moyenne d'usinage 
cat>able de founiir des bois partiellement usines 
ou des ~restations d'usinage. 

3°) De mettre en nlace un artisanat caoable choisi par~i 
les meilleurs el~ments et qui sera aote soit a rea­
liser des ense~bles complets. soit d'effectuer des 
travaux en sous-traitance. 

4°) De s'interesser a la formation sous la forme de 
perfectionnement afin de "fabriquer" des menuisiers 

qualifies. 

C'est ce que nous allons developper ci-apres. 
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II) PROPOSITIONS D'ACTIONS. 

A) LA M.Z\TIERE PRF..MIERE BOIS ET LES DERIVES DU BOIS. 

Le marche actuel est anarchique. irregul ier, et fourrli t un 

produit de mauvaise qualite. en ce qui concerne les bois scies. 

I l est par contre tout a fai t correct en ce qui concerne les 

panneaux contreplaques et les feuilles de placage tranche. 

Tous ces materiaux provenant de la Cote d'Ivoire. le promoteur 

qu 'on choisira de financer dans chaque centre devra rencontrer 

les fournisseurs Ivoiriens chez eux. afin d'obtenir d'eux un 

approvisionnement regulier selon les specifications ci-dessous. 

1. SCIAGES 

Dimensions: planches epaisseur 20-30-40 mm. 

largeur lS0-200-250-300 mm. 

longueur 4 a 6 metres. 

chevrons section 40x80 mm. 

60x60 mm. 

80x80 mm. 

longueur 4 a 6 metres. 

Pour les longueurs on pourra approvisionner des bois plus 

courts ( 2.5 A 3 m.) appeles coursons et qu'on pourrait obtenir 

a des prix interessants, 30 a 40% moins cher. 

Essence: bois blancs: samba, frake. 

menuiserie et carrosserie: iroko, badi, movingui, dabema, 

ebenisterie: sipo, aboudikro, acajou, dibetou. avodire, 

Qual i te: Les produi ts devront ~tre loyals et marchands, c 'est 

a dlre sans fentes, noeuds, poches de r6sine, aubier, qui pourront 

~tre toleres avec des moins-values. 

Siccite: Les sciages p~rviennent au Mali A des humidites variables 

suivant la saison, la date du sciage, et la nature du bois. Au 

mieux ils sont ressuyes, c'est a dire a une humidittJ de 30 a 
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40% qui ne peut convenir pour faire de:; travaux de menuiserie 

ou d'ebenisterie. En effet un bois trop humide continuera a secher 

apres usinage done a se retracter, se deformer. ce qui sera tout 

a fai t nefaste a la quali te de l. ouvrage, ala precision des assem­

blages. De plus les bois trop humides "prennent. ma!" la col le 

et les vernis. 

Nous serons done amenes a pratiquer le sechaqe des sciages, 

afin d 'amener l 'humidi te a 15-18%, selon une technique que nous 

developperons plus loin. 

2. PANNEAUX CONTREPLAQUES 

Dimensions: epaisseur 5-8-10-15-20 mm. 

dimensions feuilles 200xl00 cm. 

244x122 cm. 

Essence: bois blancs: samba, oualele, 

Bois rouges: sipo, aboudikro, acajou, makore. 

Qualite: celle distribuee au Mali est convenable. 

3. PLACAGES TRANCHES 

Dimensions: epaisseur 6/lOmm. 

feuilles de 220x30 cm. par paquet de 32. 

Essence: sipo, aboudikro (sapelli), acajou, makore. 

4. PANNEAUX DE PARTICULES 

On ne trouve pas sur le marche malien de~ panneaux de part.icule 

ce qui n 1:est pas une gene puisque nous en deconsei llons 1 'emploi. 

En effet ces panneaux necessi tent des techniques d 'assemblages 

qui ne sont pas pour !'instant a la portee des artisans maliens. 

BJ LE SECHAGE DES SCIAGES 

Rappelons d'abord ce qu'est le taux d'humidite du bois: c'est 

le quotient, expr ime en pourcenta9e, du po ids de 1 'eau contenue 

dans le bois par le poids du bois sec. 

Si on ldisse faire la n~Lure, tout morccau de bois atteindra 
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au bout d'un certain temps un taux d'humidit6 en ~quilibre avec 

le milieu ambiant ( de 10 a 15 % au Mali ) 

Le sitchaqe du bois a pour but d 'accelercr ce phenomene dans 

des conditions economiques. 

Le bois peut etre seche a l 'air libre c.1 artificiellement.. 

Le sechagc arti f iciel est utilise dans le! regions temperees 

afin de diminuer !'immobilisation financiere. car les conditions 

cl imatiques ne sont pas favorables a un sechage a 1 ·air l ibre. 

En ef fet on compte en Europe une annee de sechage par centimetre 

d'epaisseur pour du chene, alors que ! 'operation sera realisee 

en deux sema i nes dans une ce 11 u le de sechage art if i c i el pour 

des planches de 30mm. d'epaisseur. 

Le sechage artificiel necessite des investissements importants 

pour realiser les cellules du sechoir qui demandent une maconnerie 

specifique, un systeme de chauffage et de ventilation. un systeme 

de regulation puis une depense d 'energie importante et une sur-

veillance constante. 

On a essaye de diminuer les f!"ais de chauf fage en util isant 
, 

l'energie solaire et notamment en realisant des cellules de secha-

ge mettant en pratique "l 'ef fet de serre" de la meme maniere 

que les serres utilisees en culture maraichere. 

Nous avons done aborde le probleme du sechage du bois au 

Mali sans aucun a-priori mais malgre tout en songeant a l'utilisa-
. I 

ti on possible des techniques de l 'energie solaire. C' est al ors 

que nous nous sommes apercus qu'il etait superflu d'utiliser 

ces techniques compte tenu du cl imat de Segou et de Sikasso. 

En effet Jes conditions climatiques sont telles (voir annexe 

17 et 18) qu'on se trouve dans des conditions de sechage naturel 

ideales: tP.mperature elevee, humidite relative tres basse et 

vents dominants toujours orientes nord-est/sud-ouest. !;i bicn 

que la JJJ·incipalc difficulte pendant les tres fortes chaleurs 
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seches '. de fevrier a juin ) sera d'empecher le bois de secher-

trop vi te ce qui pn..woqutrai t des deformations et des fentes 

supcrficielles. 

C 'est pourquoi nous aborderons 1e sechage du bois simplement. 

On realisera une assise plane legerement surelevee sur un 

-terrain permeable oil on disposera des supports faits de parpaings 

pleins de 40x20xl4 cm. disposes sur chant en l ignes paral leles 

de 1.50 m. de long et espac~es de 0.50 m. 

Les sciages de meme epaisseur seront empiles par couches sue-

cessives separees par des liteaux de bois de 30x30 mm. de section 

et de la largeur de la pi le. On prendra bi en scin en montant 

ia pile d'aligner verticalement les liteaux afin d'eviter les 

deformations. La hauteur des piles sera au maximum de 2. OOm. 

c'est a dire une hauteur facilement atteinte a la main. 

Sur le dessus de la pile seront places avec des bois d'appui 

et legerement inclines des " sakos " ( annexe 4 ) pour proteger 

la pile du soleil et de la pluie. On prevoira des nattes en ronier 

tresse amovibles pour mettre le long des piles pour proteger 

du soleil ou pour ralentir la ventilation. 

La pi le sera oricntee perpendiculairement aux vents dominants. 

Par la suite, une foi s une certain~ experience acquise, on 

pourra realiser des constructions legeres comme decrit dans 

!'annexe 19. Le cOut d'une telle construction qui permet le secha-

ge d'environ 5 m3. de sciage est. de 50.000 CFA. auquel il faut 

ajouter 50.000 CFA. pour les liteaux. 

L'empilage et le depilage du bois necessitent 1 journee de 

travail a 4 hommes, et selon les saisons le temps de sechage 

devrai t osci J ler entre 2 semaines et 1 mois pour des planches 

de 30 mm. d'epaisseur. Le bois sec sera empile en pile morte 

a l'abr1 du solcil et de J~ pluie. 
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Le t.aux d • humidi te atteint sera de l • ordri:: de l r) ~ quP. nous 

pourrons controler de la rnaniere suivante. Decouper dans une 

planche un echant.i l lon de 30mm. de large sur ld l arqeur de la 

planch£,: le peser soi t Ph. sen poids. Mettre cet echanti l lon dans 

le four d · une cuisiniere clc ,;sique thermostat reg le a 100-105d 0 • 

pendant 5 heures pour le dessecher completement. le peser soit. 

Ps. son poids. Le taux d·humidit.e sera donne par la formule: 

Ph.-Ps. 
- H'\ 

Ps. 

Par la suite on pourra uti 1 i ser un hygrometre electrique ou 

se fier a son jugement qui peut etre suffisant apres une certai­

ne experience. 

C) UNITES DE. PREMIE~E TRANSFORMATION ET D'US!NAGE 

Les difficultes d'approvisionnement en energie, le rnanque 

de savoir-f.:tire technique des utilisateurs potentiels font qu' il 

serai t deraisonnable d 'equiper plusieurs industriels de machines 

combinees bas de gamme dont le prix serait abordable mais !'utili­

sation et l'entretien aleatoires. 

Nous preferons envisager d'equiper en materiel separe une 

petite unit~ d'usinage. 

Quelles machines fait-il pour usiner correct.ement du bois? 

Pour obtenir des bois corroyes et coupes de longueur: 

1 scie a ruban ou une scie circulaire a table. 

1 degauchisseuse. 

1 raboteuse ou un cumbinee lourde degauchisseuse-raboteuse 

Pour la moulurati " et les assemblages: 

1 toupie-tenonneuse. 

1 mortaiseuse a m~che ou a chatne. 

1 tour eventueJlement. 

Le prix d'achat d'un tel materiel avec l 'outillage mir1imum 

ind i spcnsdbl e Hst d 'environ l O. 000. 000 Cf'A. (su i vant off re Sorr;a 
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du 22/3/1190.). A ceprix il eonvient d'ajuuter lcs frais de biti-

men ts. d · instal lat.ion. d · cnergie ct d 'electrification. ce qui 

nCJus parai t trop important comme investissement pour unE' f i 1 iere 

bois incertaine. 

Par contre. au cours de notrc enquetc. nous avons repcrtorie 

des unites de travail du bois peu ou pas utilisees. 11 s'agit 

notamment de la base de perfectionnement d'artisans rurauY. a 

Segou ( page 7 et annexe 11-12 ) et de 1 'entreprise Malienne 

de maintenance ( EMAM ) a Sikasso ( page 8 et annexe 14-1~ i 

Ces unites sont bi en equi pees et se sont declarees l 'une et 

l'autre pretes a travailler avec nous selon des modalites a debat-

tre (location. location-vente. participation ). Dans !es deux 

cas ii faudrait inventorier l 'outillage existant afin de le com-

pleter si necessaire. 

Je propose d'utiliser cette possibilite qui nous permettrait 

d'effectuer un essai a moindre frais. 

J'ajouterai que ce~ deux ateliers possedent leur propre source 

d'enerqie, des emplacements a I 'air libre et couverts pour le 

stockage du bois et que !'operation pourrait demarrer immcdiatement. 

D) LES ARTISANS 

Ils existent, mais en plus de leur faiblesse technique ils 

sont confrontes a des probJemes permanents de gestion et de treso-

rerie. ILfaut done qu'ils agissent en sous-traitants et qu'ils 

soient alimentes en commandes et en materiaux par des promoteurs 

qui. pourront leur amener un flux regulier de travail. 

Ce promoteur pourrait ~tre le marchard de materiaux possedant 

!'unite de premiere transformation et d'usinage. 11 pourrait 
• 

fournir le sciage usine ou non, louer son materiel aux artisans 

qui par la suite pourraient integrer l' atelier comme associe. 

C'esl la solution qui parait la seule raisonnable pour traiter 

des marches importants comme par· exemple le marche de mobi 1 ier-
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scolaire pour Scqou ( annexe 16 ) qui porte notamment sur la 

fourni ture de 2. 000 banes d' ecol iers pour un montant de 

45.000.000 CFA et qui necessitera l'achat entre autrc de: 

8.000.000 CFA de cornieres. 

1.000.000 CFA de boulons. 

9.000.000 CFA de contreplaque. 

En ce qui concerne les consei ls sur Jes modeles de meubles 

a realiser et sur la technique d'assemblage, je ne pense pas 

que ce rapport doive se transformer en .. manuel technique du 

travail du bois " a l 'usage des menuisiers et fabricants de meu­

bles. D' autres l 'on fai t beaucoup mieux que moi. notamment 

l'O.N.U.D.I. qui a ed~te sous la reference ID/108/Rev.l un ouvrage 

inti tu le: Les Industr~es du Meuble et de la Menuiseri e pour les 

Pays en Developpement dont je recommande fortement la lecture. 

Je me contenterai done de donner quelques consei ls de bon 

sens. 

Utiliser des bois sains. sans defaut et secs. 

Ne pas utiliser de bois massif pour faire de grande surface, 

par exemple des dessus de table. 

Utiliser pour ce faire du contreplaque multipli que l 'on 

pourra plaquer avec du tranche. 

Utiliser des ferrures d'angle metalliques simples plut6t 

que des assemblages bois fragiles. 

Ne pas hesiter a marier le bois et le metal. 

En assemblage tenon et mortaise ne pas utiliser le contre­

profil mais realiser les moulures arretees apres assemblage. 

Bien se rappel er que les clous et pcintes s 'uti 1 isent en 

caisserie et charpente, mais doivent laisser la place en menuise­

rie et en meubles a des vis a bois posees correctement. 

E) LA FORMATION 

De tout temps en Afrique, 1 'ouvri~r etait accompagn~ d'un 
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apprenti qui payait son patron afin qu'iJ 11Ji apprenne le metier. 

En fail l'apprenti etait charge des taches ingrates OU fastidieu­

ses: debiter des carrelets dans une planche avec une scie a main. 

corroyer le bois a la varlope. poncer. bref faire tout le travail 

realise actuellement par les machines. Ce travai L bien que peu 

interessant permettait neanmoins a l'apprenti de se familiariser 

avec le materiau, puis ensui te. par mimetisme d 'apprendre les 

techniques d'assemblage, de finition, l'affutage des outils etc. 

en un mot d 'apprendre son me tie.>:· en 4 ou 5 ans. 

L'apprenti decrit ci-dessus n'existe plus et les generations 

possedant la connaissance ayant vieillies. on ne trouve pratique­

mentpl us d 'ouvriers capables sauf quelques uns par chance 

formes par des organismes divers. 

Nous avons trouve au cours de notre enquete deux organ i smes 

de ce genre. L'un a Segou ( c'est la base de perfectionnement 

des artisans ruraux page 7 ), l'aut~e a Bamako ( c'est le Centre 

Pere Michel page 11 ). 

A la base de Segou la formation se deroule en 2 etapes de 

3 mois. La premiere etape concerne le travail manue!, la connais­

sance du materiau et les techniques elementaires. La seconde 

etape cor.cerne le travail sur machines, et les techniques de 

f ini ti on ( placage, vernissagc ) . Le c6ut d' une tel le formation 

est de 2. 500 CFA par jour travai lle, ce qui revient a peu pres 

a 180.000 CFA. pour chaque etape. Le responsable de la base est 

pr~t a collaborer avec nous. 

Au centre Pere Michel de Bamako je n 'ai pas pu rencontrt.r 

le responsable, mais je suis persuade qu'on pourrait agir de 

m~me. 
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CONCLliSION. 

11 ne faut pas se bercer d' illusions. On ne pourra pas deve­

lopper dans un proche avenir une industrie du bois important<:> 

et f lorissante. 

Le marche est faible et il faut limiter nos ambitions aux 

besoins et aux moyens. 

La solution proposee, qui est la creation dans chaque centre 

d'une unite approvisionnement-usinage dirige par un promoteur 

dynamique nous parait la plus interessante pour l'instan~. 

Le promoteur choisi devra etre bien introduit auprcs des ad­

ministrations pour les marches d'etat, les appels ci' off re des 

communautes, la vente a credit aux fonctionnaires. 

I l devra etre un bon animateur aupres de ses sous-trai tants 

et il aura un role commercial predominant, puisque c'est lui 

qui servira d' intermediaire entre le fabricant et le client. 

I l serai t mf;me souhai table qu' i l ouvre dans le centre choisi 

un magasin d 'exposition o\J sera montre en permanence du mobil ier 

classique: salon, sejour, lit etc. afin de declencher 1 'envie 

chez des acheteurs potentiels que l 'on decouvre de plus en plus 

parmi la population des nan tis, c 'est a dire les commercant.s 

et les fonctionndires . 

• 
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Dans un contrxte econonoique diflicile la crel\tion 

d'emplois et la -.romotion dr l'entrrprise 5N•l rlevenuts 

des ohjN:tih maj('urs de la pnlitiqur du OouvernernC'nt 

!'.'.alirn. 

08.ISC'f'll=S DU 
PRO.ISF l=SO ·PMS I PMI 

l.e pro1ct a C-tc cree en 1'~87 et a pour 

mission di" venir "" aide : 

J\ux jeun" diplC\mcs 

Aux partants volontaires A la 

retraite anticipce 

- Aux agf'nts « compresses " de5 

Societcs et entrl"prises d'etat 

Aux l'reratl"UTS economiques 

qui souhailent crf.er une entreprisl" 

Mais cela ne sera possible qu'avec des 

entrl"preneurs decides A ri-aliser 

des activites rentables et durables. 

DOMAINSS 
D'INTISRllSN'FltJN 

l.C' rrnjcl financt' 111115 J•~s 51'1'\f'llfS tl':irlh"ill• 

Ar.ro • raslnrnl 

lmlusl1!r-

Arti5anat 

~t'fviccs 

· Prnfcssi.ins lihi-rall's 

I'll' ••• 

eONDITIONS 
O'OC'FROI D•S PRl:FS 

Pour hencllnrr d'un pr cl ii I anl : 

Amir !'c~rrit d'iniliative du 

cnurar.e ct tic l:i ten:1citc 

l'rrs'."nlcr un dnssi<'r rcnlahle q11i 

sera i-tudic par le projC'I 

Participer au fiMnccment par un 

arrort personnel 

l\voir un parrain 

Creer un i:rourcmenl rl'intcrcl 

ccnnomique ( O IF. ) 

l\cceptcr un suivi de son activitc 

rar le projel 

OU'l!SF es OUll &•S 
SNTR•PRSNSURS 

PllUllSllF AFFIJNDRS 
DU PRO.ISF 

t · n :1pp111 :\ l'i-lahorlllinn 

d'11n dnssirr h:lncahlr 

l•n fin:1ncrmt'nl de lt'ur 

rrnjl'I 

Brnrfirirr clu suivi rle l<'ur 

activitr ( unC' <-riuirc 

<'xprrimrnlr<' rst cnnslamm<'nl 

:\ IC'urs ci'11rs ). 

Rt'ct'voir unc fnrmlllinn 

appropil-c d'enl~<'prt'neur 

OMt'nir It' fin:1nccmt'nl d'un 

11utre m<'mhrc du r.rnupcmt'nl 

d'intrrilt ccnnomique ( mr. ) 

qui vn1ulr11il dC'\'l.'nir 

entrrprenrur, sous ccrt11inrs 

cnnditinM, 

N 
::-

' 
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Annexe 02 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENI" INDlJSTRIEL 

CMsignation du poste 

Duree de la mission 

ONUDI 

PROJET DAMS LA REPUBLIQUE OU MALI 

DESCRIPTION DE POSTE 
DPfHLlf85f011f11-53fJ.12207 

Consultant en sechage du bois et fabrication de meubles 

1 mois. 

Dated'entreeenfonctionsLe plus tot possible 

Lieu d'affectation 

But du projet 

Attributions 

Segou, avec deplacements a l'interieur du Hali. 

Le projet PNUDIONUDI coopere avec un projet du Fond Europeen 
de DevelqipaiEiLdans la selection et la •ise en place de nouvelles 
usines, pour choisir la technologie appropriee pour les entreprises 
industrielles et pour aider les entrepreneurs dans leurs problemes 
de gestion. 

Le consultant travaillera dans le cadre du projet COlllllUD PNUDfONUDlf 
FED et en coordination avec le specialiste de la firme de consultants 
qui a ete selectionnee par l'ONUDI pour finaliser les choix de 
technologies. 11 aura surtout une activite dans la region de Segou 
ou il s•occupera d'un groupement de menuisiers et fabricants de 
meubles constitue grace au projet. Dans ce cadre il aura les 
attributions suivants: 

1) choisir le type de sechoir solaire convenant au bois 
utilise par les menuisiers et au volume probable de leur activite; 
etablir les plans de ce sechoir; 

2) determiner le prix de revient du sechage, etablir un systeme 
de louage de services pour rentabiliser le secboir; 

3) informer les menuisiers de la region sur les avantages du bois 
seche; 

4) conseiller les menuisiecs sur les modeles de meubles a realiser 
et sur la technique d'assemblage. 



Fonution et 
experience requises: 

onnaissances 
inguistiques: 

enseignements 
omplementaires: 
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Technicien en bois avec une longue experience clans 
la production industrielle de meubles, ainsi qu•une connaissance 
dans l"operation et la technologie des sechoirs solaires. 

Fran~ais 

Le projet PNUDIONUDI charge de choix technologiques pour les 
nouvelles entreprises a deja pu aider a la selection d"environ 
150 dossiers industriels et agro-industriels devant amener a 
la formation d"entreprises privees respectivement dans la region 
de Segou et de Sikasso. Plusieurs usines ou entreprises sont 
en cours d"installation. Des menuisiers de Segou ont ete regrou­
pes dans une entreprise faisant la c<>m11ercialisation des meubles 
(vente a credit). Le bois utilise est trop vert et les modeles 
encore de mauvaise qualite. 

Le consultant travaillera aussi en cooperation avec l'equipe 
financee par le FED qui s'occupe des problemes de selection et 
de promotion d'entreprises tant COlmllerciales qu'agricoles et 
industrielles dans la ..e.e region de Segou et de Sikasso. 
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PRIX DU SCIAGE au METRE LINEAIRE en P.CPA Annexe 03 

BOIS BLANCS B>IS ROUGES 

Ea mm Segou Sikasso Bamako Segou Sikasso Bamak:> 
• • 

)Oir400 I6IO 

JO,rJ50 1150 I?50 

JOirJOO 900 1215 900 !500 I550 !950 

J0Jr250 S50 1010 

JOJr200 BIO 

JOirl50 605 450 900 

40JrJ50 1250 !850 

40xJOO 1050 IlOO I600 2200 

40irl50 60'.) I200 

60x80 7J5 700 600 900 

80x80 650 600 I200 

PRIX DU corrrREP" ...A~UE A LA FEUIL!E 

Dimensions BOIS BLA..~CS ans ROUGES 
en cm 
Epaisseur 
en :nm 

200,,100 5 2750 JOOO )COO 5000 5000 

200xIOO IO 5500 60C:l 7500 7500 

200irIOO I5 9000 8500 7500 9500 

200xIOO 20 I!500 !2000 !4500 

244xI22 5 J750 4000 6000 

244xI22 IO 8000 7500 II500 

2441tI22 IS II500 IIOOO 14500 

244xI22 20 15500 14500 IJOOO I6000 

• A Segou et a Sikasso il sagi t plus de bois de charpente 
(genre IROKO) que de bois de menuiserie (genre SIPO) 

Dans les J centres la teuille de placage tranche 220cm JOcm 
6/IO, co~t de 500 a 600 F 
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AnnP.XP. 04 

~arche des hoi~ de construction a Se~ou 

~arch~ des "Sako" a Se~ou 
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PRIY. AC'rlA7 ~!ATERIALTJC DE CCNSTRUCTION :.O:AUX 

SEGOU 

~'F-:AUX Eois avec fourct.e 

?ER~=: 

Lon 

~ . .,neueur ) 7i I~ ' I2 m ::i. cm 

T_,,.,ne-ueur 2.6 m 'Z q C!!t 

Eois 

:.ongueur 2.J ~ .r:::: a ,, 
m _,, 0 C:?l 

:ongueur I.5 tr! ~ J :l '· C?:! ... 

:oneueur 5. 0~ m 

Gra:nin~e ( Ar;~Ro~~acm G.; YANUS) ou au-:re tressae 

ZIO.acIC0 c~ 

J:JO"I70 c:n 

21:;,..:::::7; c~ 

?ARPAI~GS 

4C~20xI4 cm creux 

" .. n!ein 

4Cx2~.acIO cm creux 
.. .. ~lein 

Annexe 05 

JO'.} F 

150 ? 

'·"' .... -v r 

!:.CC 
.., 
I: 

"ll"\I" F .JVV 

25c F 

5cc F 

~.., ~ ...,.., ... 

I5C ? 

t:."' F .... v 

~"" J. .... ~ F 
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Annexe 06 

Atelier de BAGAYOGA a Segou 

Outilla1re de BAGAYOGA a Segou 
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Annexe 07 

Travail eff ectue par apprenti 

Que!ques meubles 



Annexe 08 

Atelier de Cisse a Segou 

--~--~mw~--•--.:..m-• 
,,,, .. -

La eombinee de Cisse a Segou 
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Dehit~e d'une ulanche 

Annexe 09 

Une charrette de la base de 
perf"ectionnement de Segou 

Os1ature d'un meuble de living 
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Annexe 10 

' Construction d'un metier a SERVULAR de Segou 

, ... " , . 
~tail d'asse~b!a~e 



H I S T 0 !! :C n U E =====:r.sa==i::==.a==== 
de ln Base de Perfectionnement d 1 Artiso.ns Huraux 

Mission Cntholiaue S~gou 

Annexe 11 

• 
I 

~-!~~!JI~: : a la suite de mes entretiens avec difterentes per-
sonnalites du quartier Saint Joseph, notnmment les vieux sur le . . 

pass& de qe qui s'nppelle aujourd'hui Bese de Per~ectio~ement . 
d 1 Art1sans-Rumuz, je peux me permettre d 1atfi.Tmer ce qui suit : 

Premiere denominntion : Ateiier Mission Cntholique de ·segou 

Date de creation : 1900 
Plan des activites selon les recits : 

• Construction des edifices et logements 
-·confection des huisseries et mobiliers 

. . . . 
- entretien du petit materiel 

Les Responsables par ordre d'anciennete 1_. 

- Pere COURTEILLE et BA LOUIS KONE 
i.'ere BAZIN 

- Pere BAR/.NGER 

1er ch8moge technique 

Nouvelle denomination : Atelier Contort Mission Cntholique 
Scgou, second plan des activites : 

Confection des mobiliers modernes commercialisnbles : 
- Chnrpentes ·· 
- Carrosseries des camions 
- Huisseries bois et metalliques 

Responsnbles s 
- Frere FROBERT 
- Frere GODFRID 
·- Frere LEONSUIS 
- Pe:i.•e JOURNEUX 
- Pere MARTIN 
- Pere HEYMES 

Frere HUMBERT 

2eme ch8rnnge Technique en 1979 
~ .. 

1980 : Une nouvelle orientat~on amene Wl chongement d'ap~ 
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pellation: I 'Atelier se no11111e desoraais Bi~SE DE PEf..FECTIOlmruENT 
D1.bRTISbNS RUR.AUX MISSION CATHOLIQUE SEGOU 

Un troisieme plan des activites s•impose : 

- Forma_tion humnin~ ~t professiannello des -
- -Artisans Ru:mux 

lutte contre la desertification en faveur de 
l'Autosuffisance Alimentaire 
lutte anti-erosive des sols 
protection de l 1environnement (Reboiseme~t) 

Une importante reduction des effectifs du personnel qui 
se limite a.cinq Moniteurs • 

• • • \... Menuiserie 
- Meccmique 
- Forge soudure t81erie 
- Technologie appropriee 

Operction Puita 
- OpJnition Uini-barrages 

Resnonsables : Pere Jean PLASTEIG 
Monsieur Jean-Marie KONE 

LA BASE AUJ OURD 1 HUI ET D.l~NS LE FUTUR : ==================================== 
Le. Base de Perfectionnement d'Artisans Rur::iux de le Uis­

sion de Segou a pour but principal d 1aider les personnes a se pren­
dre en charge dans le domoine me~Jriel. 

Nau~ partons du principe que vouloir c 1est pouvcir. Le 
probleme financier n 1est ~s premier ; lorsque les motivations sont 
la, tout devient possible. Grdoe a 1 1 eide de la Base, la population 
peut avec les moyens du bord, apporter une cmclioration appreciable 
a son mode de vie. 

IJ. • .!!'~gi.t d'une Base, c'est a dire, d'une ploteforme ope­
rotionnelle qui rayonne des modules·de technologie nppropriee ou 
non, pour un mieux @tre de tous, notamment des plus demuniss. La 
Base se veut un lieu de passage. 

UNE B.kSE DE PERFECT IONNEilENT : 

C'est a dire qu'elle est OU service de l'un OU de l'autre 

... / ... 
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11e>dule de technologie. Elle aide l.es peraonnes i1Ui tre.vuillent de-
ja de leurs mains de fa~on per.nanente ou occasionnelle. Ces person­
nes viennent un certain temps a la Base pour se _perfectionner, 
c•est a dire : 

- que le !orgeran qui sait fabriquer une"houe eppr~nne a 
forger une charrue ; 

- que celui qui sait faire ln charrue s 1 initie a la sou­
dure oxyacetylenique, puis a ln soudure a l'arc ••• 

- que le depanneur de v~lo conn£lisse les secrets de la 
mobylette au moteur "2temps" puis le moulin ou la voiture au moteur 
"4temps" ; 

que le mecanicien essence decouvre les mysteres du Diesel. 

UNE BASE DE PERFECTIO~TNEf,'IENT D 1 ARTISArlS RURl~UX : 

Actuellement, avec l'extension des operations de develop­
pement integrees dons le r~giori de S~gou, les 11.rtiscns Rureux se 
trouvent confrontes de plus en plus a des technologies nouvelles. 
Plusieurs de ces operations, telles que la C.M.D._T ou l'O_perction 
Riz ont des encadreurs pour aider les Artisans sur le terrain. Mais, 
elles ne possedent pas de structures capables de les former de fc­
fSOn intensive- au cour:; d'un stage. 

De plus, differents projets humo.nitaires tels que ~es 

Quakers, les volonteires du progres, le Peece Corps et Voisins ~on­
diaux, apportent de nouveaux modules de fabrication sur le terrain ; 
eux aussi recherchent une structure capable de diffuser une f orma­
tion intense au cours d'un st;:ige pour des o.dultes qui sont deja au 
travail. Le Base est la pour repondre a ces demondes. 

Lorsqu'on introduit des technologies nouvelles do.ns un 
milieu non ~quipc techniquement, deux solutions sont possibles : 

- ou bir~1, il s 'agi t de mettre wie mcchine qui est extre­
mement !iable ne necessita~t aucU.~e maintenance, elle fonctionne 
toute seule. On l'instclle sans se soucier de l'environnement 
hurnain. 

- ou bien, l'on considere que la machine incossable 

.. ~/ ... 
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n'existe pas. Que toute mo.chine ~ beeo.in de maintenance. Elle tour-
ne, elle casse, elle se repare et elle retourne. Aussi~ ln machine 
sera !iable do.ns la mesure ou les villageois eux-memes sauront Ja 
reparer. Le meilleur moyen pour cela, est que lo machine soit cons­
truite par lea villageois eux-memeg avec des lllllterioux pris . 
sur place. 

C'est cette reconde solution que la Bcse retient, afin 
d

1aider la population .a €tre au IIDXimum independante, a pouvoir Se 
prendre en charge elle-m@me ; ceci oriente necessairement la Bcse 
vers les technologies appropri~es. 

Pour r~pondre a la dem~nde, la Base comprend un stage a 
temps plein des moniteurs. 

Les Moniteurs a temps £lein sont : 

- 1 Responsoble.atelier EXF...AW"!\B; il s'occupe des pornpes 
maliennes et des pompes refoulantes. 

- 2 Menuisiers ; ils enccdrent a tour de r8le des stoges 
Eoliennes et de menuiserie. 

- 1 Forgeron soudeur ; il dispense des stcges de soudure 
et apport·e 'son concotirs aux stages concernont les modules d'exhaure, 
pompes eoliennes et autres prototypes (exemple.-: Presse a karite). 

- 1 M~canicien qui f orme les st&gicires a la revision des 
mcbylettes, des moul:ins Diesel a mil et un peu de mecenique hUtos. 

Les Moniteurs de la restr,;.cturotion : 

- 1 Mecenicien Dieseliste ; bien confirme, il devra @tre 
capable de faire la revision genercle - moteur eclate, des moteurs 
toutes marques. 

- 1 P"mpisto pour les pompes d'injection - en ligne ou 
rotatives. 

- 1 Electricien confirm3 pour l'instollotion electrique 
des vehicules, la reparDtion et le rebobinoge des demnrreurs et 
alternateurs. 

- 1 T8lier soudeur pouvant reproduire des mobiliers et 
huiss~ries mctalliques. 

•.•I•.• 
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- 1 .MBtallurg:Urte -~ la fabrication de.a pieces meceni-

ques sur aachines -outils. 

Les Stages : -· . 

La Base propose des modules ~uivant 1n demande et dans la 
pr:rtique, un m@me module peut e.voir des var~tes. Ainsi, pour le 
module de soudour.:oxyacetylcnique, le. Base e. fourni J options : 

- une pour soudeur d' usine 
- une pour encadreur de f orger~ns 

- une pour f orgerons ville.ge~is illetres~ 

Plusieurs societes d'Etat ou collectivites ant leur propre 
Centre de Perfectionnement, c'est le cas de l'Energie du Ue.li, des 
Tre.vaux Publics, de l'Office du Niger, de la C.M.D.T, etc •• ~ 

Eouipement : 
A ce jour, la Base est si tuee sur tm terrein de· la Mission 

Catholique. Sa superficie est de 60 m X 50 m. Elle comprend les 
ateliers suivants : 

- un atelier mecanicien essence-Diesel 
- un atelier menuiserie avec exhaure (eoliennei 
- un atelier soudure t8lerie qui abrite les stages~energie. 

Chaque moniteur permanent ou occasionnel a son lieu de tra­
vail et son mat~riel-outillage pour €tre independant des autres. 

Stagieires : 
L'origine des stegiaires est de dewc ordres et de niveaux 

dif!erents. Chaque fois, le moniteur doit s'adapter aux stagia1i'es. 

,, - ils sont envoyes par des groupements OU CSSOCiations 
villageoises dans le cadre de p~ojets humanitaires divers : Corps 
de la Paix, Quakers, Volontaires du Progres etc ••• 

Ils viennent a titre personnel, soit qu'ils soient artisans . 
a temps ple~, s~it_qu•en dehors de leur activit~ professionnelle 
ils desirent acquerir eonnaissances manuelles metta.nt deja la main 
a la p!te ohez eux. Il s'ag:i.,t soit d 1employes de bureaux, soit d'en­
seignnnts, so1t· ·d 1agriculteurs, soit de chef de service. 

Zones operationnelles : 
Des le debut de ses octivites, la Base a une influence dens 

• ••I~ •• 
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les Jeme et 4eme Regions. Les 1ere, 2eme, 5eme, 6eme e~ 7eme Regions 
aont ~enues ces dernieres ::utn.ees elargir notre champ d'action ; 
jusqu'ou pourrons-nous aller en restant une Base legere et opera­
tionnelle surtout qucnd nous recevons des appels des voisins comme 
le Senegal, le Burkinn-Faso, le BJnL~ et le Cameroun qui commencent 
a nous envoyer des stagiaires. 

Un Orggnisme Nouveau : 
Suivant l'orgc.nigramme ci-joint, la Base se propose d 1 e-

1argir son chomp d'action en ouvront d 1nutres valet~- d·•activites : 

- Revision generale (RG) des moteurs dieselss et autres 
revision generale (RG) des pompes d'injectiori 

- installation electrique, rebobinage dynamos et demnrreurs 
huisserie et mobilier metallique 
confection des pieces mecaniques. 

Cinq ateliers coiffes par un Directeur capable de s•ouvrir 
sur l'exterieur constituent l'ossature de ce nouvel organigro.mme. 

Un espnir uour les jeunes sans emploi :. 
Grdce a cette restructur~tion, la Bas:e. espere faire face a la 

demande incessante des jeunes et des Organismes qui sent avides de 
voir s'elargir leur niveau de connnissance, 

Aussi, c'est la une condition favorable au probleme d'em­
ploi des jeunes qui nous preoccupe et :mous interesse a plus 
d'un ·ti-tre, 

Un Renouveau : qui cnnstitue une necessite actuellement au 
Mali, si l'on sait que pour faire la revision generale d 1 un moteur 
Diesel, d'une pompe d 1 injection, le rebobinage d'un alternateur ou­
d'un moteur electrique on est oblige de faire appel a l 1 exter:Leur. 

Aussi, nous sommes assez sollicites par des st~gia1res qui 
desirent atre formes dans l'un de ces domeines. 

Cet enrichissement de nos differents champs d'action a 
pour consequence 1 1augmentction du nombre de moniteurs. La propo­
sition d'un nouveau budget de fonctionnement i'impo~ iei ••• 

En plus des cinq moniteurs, le recrutement de quatre 
a.utres s'impose. 

•.•I ••• 
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Il s'agit du Hotoriste Dieseliste 

du Pompiste haute precision, 
de l'Electricien bobineur 
et du Tourneur-Praiseur. 

Une Prise en Chnrge de Soi par Soi : 
L'elargissement de no:tre evantnil d'activites constitue 

un meilleur cvenir pour les artisans. Car jusqu'ici, la Base n'a­
vait procure que des forciations de courte duree ne permettant pns 
d'approfondir lea connnissances du metier. 

Avec ln nouvelle forrnule, nous comptons garder les moto­
ristes dieselistes, les electriciens bobineurs, les pompistes haute 
precision et les tourneurs plus de temps afin qu'ils soient cepoble 
de se p:rendre vr3iment en charge en creant leur petite Entreprise. 

FINANCEMENT: 

Deux sortes de danenses : 
- Fr~is de fonctionnement et d'mortissement 
- Sele ires des ;1oni teurs et fro is g:;nerau.x. 

Deux sources de revenu possible : 
- LE1 participation des stegiaires lors de leur formation 
- une deu.xieme source de revenu exceptionnelle vient 

d'organismes exterieurs soit par des pr@ts a la Base pour l'aider 
dens son action ou encore des subventions a l 1 operotion "Exhaure 
Sahel" et au niveau des s~laires des moniteurs. 

COUT DE L..; FOill:~T ION : 

Le cout de la formation est de 5 000 FCFA par jour·.et por 
stagioire. Cette somme est rpartie comma suit : 

.50 % a la charge du stagiaire (fonctionnement+amortisseme 
50 % genereusement subventionne par MISEREOR. 

Cette ~econde tranche sert au paiement des salaires des monitaurs 

~ : Ce~tains jeunes dynamiques et motives sont exceptionnellement 
pris en charge par la Dase qui leur nccorde des facilitcs a cause 
du !ait qu'ils sont sans soutien materiel./. 
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A~e:ier de ~a base de ~erfectionne~ent ces 

artisans ruraux a Segou 

Outil~ag:e a main 

Annexe 12 
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.~nnexe 13 

C£rtTR£ de P£RFECTl0rtli£NENT 
. 

d~.s ARTl.SA/'IS RURAUX de SEGOU 

" I 

• • 

~ . .> c.-..l- 2.~ 

L! 

CL }1 
10 

t-C-------=c.,,-=----:fJ 
~--~~-----------

-1 f 0 c.-... ~ -1.fOs-.... 

' . 
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LA M£NUl..S£RI£ d.£l1A/iA 

I ,. 
;-r: 
. ,,. . -­. . . , a! ..... : ~__..· 
~ 

-E t * -'II 

'w 

-JL I~. • 
. -

© Scie a ruban de 800 ( anci~nne) 

© Scie a rucan CH.A.'1.EOI~ de 700 

{2) Scie ci~culai~g a table (ancienne} 

~ ~egauchisseuse de 410 (ancier:ne) 

(2) ~egauchisseuse C!~AMBCN de ~IC 

~ ~abot9use C:iA..~BON de 500.230 

<Z) ~ortaiseuse a chaln~ WIN'.:'3R 

~ Tou~i9 C:~A~ECN avac chariot a !enonner 

© Un tour a bois ~ZOMEES H? .:JC L:? I5C: 

@ un :a::i:!ai:::-~ -_,;:r:Cl'G: 

A -=- ... a~~ ; -'t.::I -"" - --~ 

.l\nnexe 14 

--@ 
....L I 

~'affUta~~ ~eS JUti:s e3~ ~ffactu4 a la Sall2 j 0 affuta~e je 
, . . .a :it"" ~an.ique. 
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. .'.\nnexe l 'l 

:.1enuisarie :i'~~.'IA~.:.\ a Sikazso 
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MOB/LIER '5COLAIRE 

I . 

Pup1tre clflcol1er 

cornierq. de 35 wn'f'Yl ~oud¢~ 

Plcinc.h~ boi~ b~ de 3D"'n'\ 

ov c.ontr-ep\dqvtt de. -\0 .-ts_ 2.0l'Mlt\ 

I 
i 

' i-------------~ J 

I 
i 

~ AOO. 

B ure&1v se mei11tre 

. Coil tr-ep\c:aO\vi d¢ 15 MW"\ 

Bois i.. 0 ~ Z.5 "'""" 

Asse.mbld'o ddW',9\¢ 

-. 

9'\ I 
~ 
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JANVIER 

FEVRIER 

MARS 

A l/RIT, 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DECEMBRE 

MOYENNE 

STATION METEO de SEGOU TEMPERATURE et HUMIDITE RELATIVE 

ANNEE 1988 

TEMPERATURE DEGRE C HUMIDITE RELATIVE EN ~age 

6H IqH MAXI MINI OH 6H I2H IAH 

25.J4 29.74 )2.2 2).I )5.5 11-0. 9 22.2 2lf.. 8 

2~. '\I JJ.19 J6.0 26.9 JJ.2 )8.5 19.9 2).9 

)J.O~ )7.)1 )9.0 JI.~ JI.2 )4.0 IA.I 20.0 

J5.4J J9.S6 41.0 :n .2 )lf.. 5 40.2 26.0 2I.) 

)6. 2 ') 41.62 ,,. J . i; )2.0 J6.'\ 4q.'l 29.2 22.? 

)2.50 J6.?7 40.9 26.I 61. q 71.9 1,.9.? 46.9 

26.52 JO. I6 )) .5 24.6 A5.5 91.5 67.J 67.7 

27.01 J0.62 JJ.O 25. 5 88.? 9).0 76.J 72.J 

27.86 Jl.29 J6.6 25.9 88.9 9).0 69.6 72 .o 
JO.?J J6. 7J 39.5 27.0 72 .9 80.J 46.I 49.4 

29.22 )4.46 )9.5 26.4 56.8 61.2 JI.6 J9,9 

25.)I JO.IS )2.~ 2).5 42.A lf.8. 5 25.4 J0.9 

29. "'" )4.JO IJ.) • 5 2).I 55.7 59.J lf.O. I lf.O, 9 

MAXI 

SJ 

SJ 

51 

75 

?S 

IOO 

IOO 

100 

IOO 

100 

77 

70 

100 

MINI 

16 

IO 

9 

IO 

I) 

22 

47 

56 

SS 

20 

20 

15 

9 
;J::r 
:i 
:I 
~ x 
~ 

.... 
...;i 

1:­
'.°"'I 



J 
STATION MF.TEO de SEGOU PT,UVIOMETRIE et INSOT,ATION 

PT~UVIOMETRIE mm INSOLATlON H/j 

I9R2 I98J 1984 19A.5 19A6 1987 MOYENNE I9R2 198) 1984 1985 

JANVIER 9.50 8.)6 8.9 7.8 

FEVRIER 8.J) 8.75 s.o 6.B 

MARS a.s I.42 7,7) 8.79 9.1 s.J 
AVRIL 26.5 20.4 4 · '• 0.2 A.SB B.O 8.29 8.2 7. 0 

MAI 12.6 16.? 106.1 ).2 99.9 J0.5 44.RJ A.135 u.o 6.6 8.8 

JUlN 14.9 .5I. 5 A).2 '•7 .2 5'•. l 91•. 5 57.65 7.56 7 .91 7.8 6.6 

JUlLT.ET 169.I 116.6 151.4 121.q 209.J '\J .2 llH. 90 7.72 6. ?J 7.6 7.J 

AOUT Il,_6. 7 2J7.6 116.9 1"5·1 49.4 202 .6 156.43 ?.SA ? .81 B.6 1.2 

SEPTEMBRE 14.'7 76.q ?5.2 91. I 19). q IJJ.5 97.52 ~.o A.O 7.2 8.1 

OCTOBRE 6.9 I.I II. 1 II. l~ 5.4 I.O 6 .25 9.40 ?.I 7.2 
' 

NOVEMBRE 9.I I • .52 'L I6 'L~J A • .'.) fL? 

DECEMBRE A.27 9 . .'.)0 6.5 7.8 

TOTAL ou 
MOYENNE )91.4 520.7 55) .6 465.J 612.1 55).8 516 .15 q. I 5 8.)5 7.58 ?.JB 
ANNUELLE 

1986 198? 

9.1 a.a 
9.7 a.a 
9.5 8.6 

7.4 1.a 
6.9 6.8 

B.J 7.6 

7.4 1.2 

1.5 6.8 

7.0 1.1 

7.7 7,7 

8.1 9.0 

8.6 7.7 

CJ.IO 7.89 

MOYENNE 

8.?4 

7.90 

8.I? 

1.16 

7.66 

?.6) 

?.J) 

7.58 

7.67 

7.8) 

8.52 

8,0J 

7. 91 
)r 
::s 
:J 
~ 
x 
~ 

..... 
CX> 

t 
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CO/'f.STRUCTION LEG£A£ POUR 

LE S£CHAGF DUBOIS. 
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